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Le bon état des eaux superficielles garantit une vie animale et végétale riche et variée, et le bon état des eaux 
superficielles et souterraines contribue à bénéficier d’une eau disponible en quantité et qualité suffisante pour 
satisfaire tous les usages et activités humaines. 

Ces  états  s’apprécient  par  la  mesure  de  l’écart  avec  une  situation  de  référence,  c’est‐à‐dire  une  situation 
naturelle. Ainsi, le très bon état reflète un milieu de qualité proche de la situation de référence, alors que l’état 
mauvais (médiocre pour les eaux souterraines) reflète une situation très dégradée. 
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les masses d’eau surveillées. On note également que l’état écologique d’une masse d’eau peut osciller entre 2 
classes  d’état  d’une  année  sur  l’autre  à  cause  de  la  variabilité  annuelle  naturelle  et  de  l’actualisation  des 
pressions. Ces oscillations d’état concernent 4 à 5 % des masses d’eau. 
 
Ces  états  écologiques  reflètent  les  caractérisques  géographiques  et  démographiques  des  bassins  Rhône‐
Méditerranée et de Corse :  les états  très bon et bon se concentrent sur  les  régions montagneuses  les moins 
densément  peuplées  (Alpes,  Pyrénées,  bordures  du  massif  central,  Corse),  alors  que  les  situations  les  plus 
dégradées se rencontrent principalement dans les zones les plus peuplées et de plus forte activité anthropique 
(vallées de la Saône, du Rhône, arc méditerranéen).  
 
Le système d’évaluation du bon état prévu par la directive cadre européenne sur l’eau contribue par ailleurs à 
une  vision  pessimiste  de  l’état  des  eaux :  l’état  écologique  est  évalué  par  agrégation  de  l’ensemble  des 
éléments de qualité mesurés sur une station ; il suffit qu’un seul élément de qualité n’atteigne pas le bon état 
pour que la masse d’eau soit considérée comme dégradée, même si tous les autres paramètres ont progressé.  
 
Lorsqu’on  analyse  individuellement  les  différents  éléments  de  qualité  constitutifs  de  l’état  écologique,  la 
situation est meilleure que ne le laisse transparaître le seul pourcentage de masses d’eau en bon état. Pour les 
masses d’eau suivies, les éléments de qualité physicochimique sont à plus de 90% en bon ou très bon état et les 
éléments  de  qualité  biologique,  évalués  individuellement,  sont  à  près  de  70%  en  bon  ou  très  bon  état.  On 
constate ainsi une amélioration marquée des éléments de qualité physicochimique (matières oxydables, azote, 
phosphore, etc.) et biologique au cours des 20 dernières années.  
 
Mais les masses d’eau présentant un bon état pour les paramètres physico‐chimiques ne présentent pas toutes 
un bon état pour leurs paramètres biologiques, et inversement. 
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3 LES PRINCIPALES CAUSES DE  LA DEGRADATION DE 
LA QUALITE DES EAUX SUPERFICIELLES 

 

Malgré  la nette amélioration de  la qualité des eaux depuis 1990,   plus de 70 % des cours d’eau des bassins 
Rhône‐Méditerranée   et de Corse  (respectivement 72 % et 25 %) sont concernés par des pressions dues aux 
activités  humaines  susceptibles  de  faire  peser  sur  elles  un  risque  de  non‐atteinte  du  bon  état  écologique  à 
l’horizon 2027, dernière échéance pour l’atteinte des objectifs de bon état des eaux fixés par la directive cadre 
européenne. 

Ce constat, issu de l’actualisation des états des lieux menée en 2019 dans le cadre de l’élaboration des SDAGE 
2022‐2027,  confirme  le poids dominant des  altérations physiques des eaux de  surface  tant  sur  le plan de  la 
morphologie, de l’hydrologie que de la continuité écologique :  

 même  si  sur  les  deux  derniers  volets  (hydrologie  et  continuité)  des  progrès  nets  sont  enregistrés,  la 
moitié  des  cours  d’eau  présente  des  formes  altérées  qui  peuvent  expliquer  une  qualité  écologique 
insuffisante due à des habitats dégradés ; 

 les modifications du régime des eaux par les prélèvements menacent l’atteinte du bon état pour 21 % des 
cours d’eau ; 

 les altérations de  la continuité biologique et  sédimentaire  représentent un  risque pour 37 % des cours 
d’eau. 
 
Par  ailleurs,  le  risque  constitué  par  les  pesticides,  pollution  d’origine  diffuse,  reste  prégnant  pour  48 %  des 
cours d’eau. Les pollutions par les rejets de substances toxiques hors pesticides sont désormais mieux connues 
du fait notamment de l’inventaire des émissions, rejets et pertes de substances et de la surveillance des milieux 
superficiels. Elles restent à des niveaux préoccupants pour 15 % des cours d’eau. 
 
Ces  altérations  diminuent  les  potentialités  écologiques  des  rivières  et  rendent  celles‐ci  plus  sensibles  aux 
agressions qu’elles subissent, d’autant que les cours d’eau sont plus vulnérables sous les effets du changement 
climatique. Cela se traduit concrètement par des communautés aquatiques fragilisées et, dans les cas les plus 
graves, par la disparition d’espèces. 

Ces différentes altérations, physiques et chimiques, touchent principalement le bassin Rhône‐Méditerranée. Le 
bassin de Corse est beaucoup plus épargné car ses rivières sont plus naturelles. 
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3.1 UN REGIME HYDROLOGIQUE ALTERE POUR 31 % DES RIVIERES 
 

En plus des évènements climatiques qui peuvent comme lors de l’été 2022 réduire les débits des cours d’eau, 
s’ajoutent les modifications du régime hydrologique liées aux activités humaines. 

Les  prélèvements  y  participent  à  hauteur  de  23  %,  mais  aussi  les  modalités  de  gestion  des  ouvrages  de 
stockage de  l’eau  (seuils  et  barrages) qui  conduisent  à dériver  l’eau hors  du  lit  de  la  rivière  souvent  sur  de 
longues  distances  ou  à  modifier  le  rythme  du  passage  de  l’eau  de  l’amont  vers  l’aval  à  des  pas  de  temps 
variables : horaires voire infra‐horaires (cas des éclusées), journaliers, mensuels, saisonniers. 

Ces  pressions  perturbent  le  bon  fonctionnement  des  milieux  aquatiques  et  notamment  leur  capacité 
épuratoire mais aussi le cycle de vie des communautés aquatiques et ceci d’autant plus qu’elles sont fortes (en 
amplitude) ou brutales (dans le temps).  

Niveau d’impact des perturbations liées au régime hydrologique 
 

 
 
 

Le  manque  d’eau  en  raison  de 
prélèvements  excessifs,  de 
dérivations  pour  la  production 
hydroélectrique ou de stockages 
importants  peut  s’avérer  très 
pénalisant  pour  les 
communautés  aquatiques.  Les 
débits influencent notamment la 
qualité  (dilution  des  polluants) 
et  la température de l’eau, mais 
aussi les formes des cours d’eau, 
les  vitesses  de  courant  et  les 
profondeurs  d’eau,  dont  les 
impacts  dépendent  des 
préférences  d’habitat  et  des 
capacités  de  nage  des  espèces 
aquatiques.  

Les  éclusées  entraînent 
des  variations  brutales 
des  débits  qui  peuvent 
générer  des  exondations 
de  frayères,    le  piégeage   
voire    l’échouage    de 
poissons  ainsi  que  de 
l’instabilité  hydraulique  à 
l’origine  de  la  dérive 
d’alevins,  en  particulier 
au printemps,  juste après 
les  périodes  de 
reproduction. 



 

 

 
Les dériv
continuit
Sur les tr
élévation
 
La dériva
plus ou m
arrivant d
égalemen
 
La  résilie
baisse du
à impacte
Diverses 
ainsi les i

Retenir l’

La préser
zones hu
au bon fo

 
Les zones
les  crues
privilégié
conserve
biodivers
par ailleu
Depuis  2
restaurés
Méditerr

 

vations liées à
é biologique e
onçons court‐
n de la tempér

tion du débit
moins importa
du canal de  f
nt les poisson

nce  des milie
urable des déb
er l’état des e
actions clés p
mpacts du ch

’eau dans les 

rvation des zo
mides les plus
onctionnemen

s humides so
s,  améliorent 
és  pour  l’élev
r gratuitemen
sité. En stocka
urs un rôle imp
2007,  ce  sont
s  et  plus  de
ranée et de Co

L’éta

à l’utilisation d
et sédimentai
‐circuités, où 
rature de l’eau

t vers la turbin
ant en fonctio
fuite au point
s migrant vers

eux  aquatique
bits dans les c
aux. 
peuvent être m
angement clim

territoires 

ones humides 
s dégradées s
nt de l’hydrosy

ont nos alliées
la  qualité  de
age,  le  touris
nt  les  services
ant durableme
portant pour l
t,  avec  l’appu
e  17 000  hect
orse. 

t des eaux des b

d’énergie hyd
re des cours d
le débit est fa
u, modificatio

ne attire les p
on du type de
t de  restitutio
s l’amont. 

es,  en  particu
cours d’eau. L

mises en œuv
matique. 

remplissant p
ont des levier
ystème. 

s pour la gest
e  l’eau,  contri
sme  et  les  lo
s  rendus aux
ent de grande
l’atténuation
ui  de  l’agenc
tares  qui  on

bassins Rhône‐

15 

raulique ont d
d’eau. 
aible, la fragili
on des habitat

poissons migr
e turbine lors 
on de  l’eau da

ulier  aux  pollu
es variations 

vre pour favor

pleinement le
rs essentiels p

tion de l’eau e
ibuent  à  réal
oisirs.  Restaur
territoires et

es quantités d
du changeme
ce,  plus  de  2
nt  été  acquis

Méditerranée e

des impacts s

ité des milieu
ts des espèces

rant vers l’ava
de leur passa
ans  le cours d

utions,  sera  a
hydrologique

riser la résilien

urs fonctions 
pour retenir l’e

et l’aménagem
imenter  les  c
rer  la  présen
t  soutenir nat
e carbone da
ent climatique
23  000  hectar
s  pour  être 

et de Corse – 20

ur l’hydrologi

x est accentué
s aquatiques…

al qui subissen
ge dans celle
d’eau à  l’aval 

ainsi  fortemen
s brutales son

nce des milieu

hydrologique
eau dans les t

ment des terr
cours  d’eau  l’
ce  de  l’eau  d
turellement  le
ns les sols, les
e. 
res  de  zones 
préservés,  su

022 

ie, la morpho

ée (risque de 
…). 

nt un taux de
‐ci. Le débit i
  de  l’ouvrage

nt mise  à ma
nt également 

ux aquatiques

es et la restau
territoires et c

ritoires. Elles 
’été.  Ce  sont 
dans  ces  mili
e développem
s zones humid

s  humides  qu
ur  les  bassin

logie et la 

pollution, 

 mortalité 
mportant, 
e perturbe 

al  par  une 
de nature 

s et limiter 

ration des 
contribuer 

atténuent 
des  lieux 
eux,  c’est 

ment de  la 
des jouent 

ui  ont  été 
ns  Rhône‐

 



L’état des eaux des bassins Rhône‐Méditerranée et de Corse – 2022 

 

16 
 

Ruisseau des Vuires avant travaux. © CEN RA Ruisseau des Vuires après travaux. © CEN RA 

 

 

 
 
 
 
 
 
 

Le marais de Vaux, dans le département de l’Ain, résulte de la dernière glaciation, il y a 
15 000 ans. Cette tourbière de 132 hectares, située à 760 mètres d’altitude, est traversée par le ruisseau des 
Vuires. Elle est la plus grande zone humide du Bugey et la seconde en taille du département de l’Ain. Au 
centre du marais, les sondages attestent d’une épaisseur de tourbe de plus de 5 m.  
Le marais accueille une flore exceptionnelle (21 espèces remarquables) avec des espèces particulièrement 
rares, comme la droséra à feuilles rondes, la fritillaire pintade, l’œillet superbe et la primevère farineuse. Le 
marais accueille également une grande diversité d’espèces animales dont le milan royal, la pie grièche grise 
et la bécassine des marais.  
Dans le but d’accélérer l’écoulement des eaux et de faciliter la fauche des prairies humides, un réseau de 30 
kilomètres de drains a été réalisé au XIXème siècle. Ces interventions ont entrainé l’asséchement du marais 
avec pour conséquence une baisse du niveau de la nappe et de la saturation du sol en eau. Ce phénomène 
s’est accéléré avec l’embroussaillement par les saules et la fermeture consécutive des prairies. 
Le marais de Vaux bénéficie d’une gestion environnementale depuis 1992 et la réalisation de plans de 
gestion successifs portés par le Conservatoire d’espaces naturels (CEN) depuis 2001. Le principal objectif 
était d’éviter la fermeture du marais par la colonisation des ligneux en pratiquant le pâturage avec des 
chevaux tarpan, des vaches et des chèvres. Ce pâturage s’est avéré insuffisant pour contenir la fermeture du 
milieu. En 2017, suite à des études pour la faisabilité d’une restauration hydrologique du marais conciliant 
différents enjeux sur l’eau (dont la réduction des rejets polluants dans le marais), un contrat de territoire a 
été signé pour mettre en conformité les réseaux d’assainissement et assurer concomitamment la 
restauration hydrologique du marais. Ce projet ambitieux bénéficie de financements de l’Europe, de l’Etat, 
de l’agence de l’eau et du département de l’Ain. 
Les travaux conduits dans le marais (2021‐2022) ont consisté en un broyage des saules et au comblement 
des principaux drains avec de la tourbe. Ces interventions ont été complétées par la restauration du 
ruisseau des Vuires et la création de méandres. Un nouveau lit de 30 centimètres de large a été créé pour 
un linéaire de près de 2,5 kilomètres.  

Résultats  L’eau affleure à nouveau en surface, inonde les prairies humides, s’écoule progressivement 

avant de se jeter dans le plan d’eau, puis dans l’Albarine. On observe de plus en plus d’oiseaux migrateurs 
et, en été, le niveau d’eau de l’étang fluctue moins vite. Cette tourbière garantit une vraie sécurité 
alimentaire pour le cheptel en période de sécheresse. Cet espace naturel sensible du département de l’Ain a 
été aménagé pour le public avec la réalisation d’un sentier pédagogique sur pilotis. Il permet aux joggers et 
promeneurs de boucler un circuit d’une dizaine de kilomètres depuis Hauteville. 
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Les économies d’eau,  

c’est également l’affaire des professionnels du tourisme. 
 

Le camping des Sablons, situé sur la commune de Portiragnes, dans le 
département de l’Hérault, bénéficie d’une autorisation préfectorale pour l'exploitation de 2 forages, puisant 
l’eau dans la nappe de l’Astien, une nappe littorale profonde identifiée en déficit quantitatif depuis 2010. 
Ce camping s’est fixé comme objectif de réduire sa consommation d’eau de 30 %, notamment en recyclant 
les eaux des bassins de son parc aquatique. 
Le volume d'eau recyclée permettra de couvrir les besoins d'arrosage de l’ensemble des espaces verts du 
camping à l’horizon 2023, soit une économie de 20 000 m3 par saison. 
Globalement, une cinquantaine de campings sollicitent la nappe astienne, pour un volume prélevé en 
2019 de 1,454 millions de m3. L’objectif est de réduire les prélèvements de ces campings à 0,996 millions de 
m3. 
 

@Hemis/JP Degas 

Une cinquantaine de campings sollicitent la nappe astienne.
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3.2 PLUS  DE  LA  MOITIE  DES  RIVIERES  PRESENTE  UNE 
MORPHOLOGIE DEGRADEE 

 
Les  altérations  des  formes  des  milieux  aquatiques,  dues  aux  recalibrages,  rectifications,  endiguements  des 
cours d’eau, au bétonnage, à l’enrochement des berges, au déboisement des rives des cours d’eau modifient et 
détruisent  les  habitats  nécessaires  aux  communautés  aquatiques  indicatrices  du  bon  état  des  eaux.  Ces 
altérations sont beaucoup plus prégnantes sur  le bassin Rhône‐Méditerranée (58 % des cours d’eau affectés) 
que sur le bassin de Corse (15 % des cours d’eau). 
 

Niveau d’impact des perturbations liées à la morphologie 

 

En résulte une perte de diversité et de qualité des habitats indispensables à la reproduction, à la nutrition et au 
repos  des  peuplements  de  poissons  et  d’invertébrés  aquatiques.  Les  espèces  les  plus  sensibles,  et  donc 
indicatrices  de milieux  non  perturbés,  sont  les  premières  à  disparaître.  Ces  altérations  ont  par  ailleurs  des 
incidences sur les fonctions des milieux, du fait notamment de la réduction des capacités d’autoépuration, de 
soutien  d’étiage  et  la  limitation  du  champ  d’expansion  des  crues  (rendant  plus  difficile  la  lutte  contre  les 

Les  impacts  des  dégradations 
physiques  nuisent  au  bon 
fonctionnement  physico‐
chimique  et  biologique  des 
milieux  aquatiques,  en 
entraînant  par  exemple  la 
réduction  ou  la  suppression  de 
la  sinuosité  du  cours  d’eau,  le 
colmatage  des  substrats 
alluviaux,  la  perturbation  de  la 
dynamique  latérale  et  de  la 
connectivité  avec  les  annexes 
hydrauliques  et  les  zones 
humides. 
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Dans le cadre de ce projet, il a été décidé de ne pas supprimer les seuils mais de les rendre franchissables en 
rehaussant le fond du lit de la rivière de façon à retrouver son altitude historique. Les merlons (talus) de terre 
qui le contraigne sur le côté et les matériaux des berges ont ainsi été enlevés puis réutilisés et réintroduits pour 
la recharge sédimentaire. Sur la totalité du linéaire des travaux, une berge sur les deux a été maintenue, car 
abritant une espèce emblématique de chiroptères : le petit rhinolophe. 
 
Au total, sur la partie aval, 1ère phase du projet plus global et ambitieux de restauration du Colostre, 2 
kilomètres de rivière ont été restaurés, 700 mètres de rivière rehaussés, 6 400 arbres et arbustes plantés, 3 
seuils rendus franchissables, et les premiers résultats sont encourageants : entre 2019 (avant travaux), et 2021 
(après travaux), la diversité de la faune aquatique a été multipliée par deux. 
Deux nouvelles tranches de travaux sont prévues à l’amont de ce secteur restauré. 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Le Colostre restauré. © Hélène Jéthritt 
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3.3 40  %  DES  RIVIERES  SONT  CLOISONNEES  PAR  DES  SEUILS  ET 
BARRAGES 

 

Le  cloisonnement  des  milieux  aquatiques  par  les  ouvrages  (seuils,  barrages…)  empêche  la  circulation  des 
espèces  ou  le  transport  des  sédiments.  Ces  blocages  des  échanges  de  faune,  de  flore  quelquefois,  et  de 
matériaux peuvent  entraîner  de graves désordres dans  la  structure des peuplements  aquatiques ou dans  le 
fonctionnement physique des écosystèmes. 
Le décloisonnement des milieux aquatiques constitue un axe  fort de  la restauration des trames écologiques, 
verte et bleue. 
42 % des cours d’eau du bassin Rhône‐Méditerranée et 17 % des cours d’eau de Corse sont concernés par des 
ouvrages pouvant entraîner des ruptures de continuité significatives sur des linéaires importants. 
 

Niveau  d’impact  des  perturbations  liées  au  cloisonnement  des 
rivières   

La  succession  des  ouvrages 
peut  aboutir  à  un 
cloisonnement  du  cours 
d’eau  néfaste  à 
l’accomplissement  du  cycle 
de  vie  des  organismes 
aquatiques,  et  notamment 
des  poissons  :  ces  seuils  et 
barrages  représentent 
autant  d’obstacles 
infranchissables  pour  les 
espèces qui doivent pouvoir 
circuler  librement  afin 
d’accéder  aux  zones 
indispensables  à  leur 
reproduction,  leur 
croissance  ou  encore  leur 
alimentation,  et  ce  de  la 
mer  aux  rivières  et 
inversement,  lorsqu’il  s’agit 
des  poissons  migrateurs 
amphihalins. 
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Il existe néanmoins des solutions pour diminuer voire supprimer l’utilisation des produits phytosanitaires dans 
l’agriculture.  Des  agriculteurs  s’engagent,  individuellement  ou  dans  le  cadre  de  démarches  collectives,  pour 
réduire leur usage en adaptant leurs systèmes de cultures, ou supprimer l’utilisation des pesticides de synthèse 
en se convertissant à  l’agriculture biologique. Différents outils  financiers  (mesures agroenvironnementales et 
climatiques, paiements pour services environnementaux….) permettent de les accompagner. 
Ils  sont  soutenus  par  l’agence  de  l’eau,  en  particulier  sur  les  aires  d’alimentation  des  captages  pour  l’eau 
potable identifiés comme prioritaires par le SDAGE compte tenu de leur niveau de contamination. 
 

Engagement agricole pour la réduction des pollutions par les pesticides 

La communauté de communes Albères Côte Vermeille Illibéris, la communauté de communes de Perpignan 
Méditerranée Métropole et la communauté de communes Salanque Corbières Méditerranée, toutes trois 
lauréates de l’appel à initiatives « paiements pour services environnementaux » lancé par l’agence de l’eau, 
souhaitaient faire bénéficier de cette aide aux agriculteurs qui adoptent des pratiques bénéfiques pour la 
ressource en eau et la biodiversité. 

La Chambre d’agriculture des Pyrénées‐Orientales a été chargée d’informer ses membres sur le dispositif, et 
d’identifier sur chacun de ces territoires les agriculteurs qui acceptent de s’engager sur 5 ans, contre 
rémunération, dans des pratiques zéro pesticide et le travail mécanique du sol. 

À ce jour, 115 exploitants se sont engagés, pour une surface de 2 612  hectares bénéficiant de ces paiements 
pour services environnementaux. 

 

Parmi  les  autres micropolluants organiques  régulièrement présents dans  les  cours d’eau  (hors pesticides), 
figurent en premier  lieu  les Hydrocarbures Aromatiques Polycycliques  (HAP),   détectés  sur  l’ensemble des 
stations suivies. 
La  présence  de  ces  substances  dans  nos  cours  d’eau  s’explique  majoritairement  par  les  retombées 
atmosphériques de ces résidus de combustion. 
 
On retrouve également dans les cours d’eau de nos bassins des substances issues de produits d’utilisation très 
courante : 

 le n‐butyl  phtalate, utilisé  comme plastifiant  (PVC,  revêtements de  sols,  emballages  alimentaires…), mais 
aussi  dans  la  fabrication  d’insecticides.  En  raison  de  sa  toxicité  et  de  son  caractère  de perturbateur 
endocrinien, cette substance est classée CMR ; 

 l’EDTA, un conservateur qui est utilisé dans plusieurs procédés industriels et qui entre dans la formulation 
de nombreux produits  (détergents  industriels, agriculture, produits ménagers, produits cosmétiques…). Cette 
substance, en s’associant à des métaux,  forme des complexes métalliques très stables qui peuvent priver  les 
organismes vivants d’éléments essentiels (calcium, magnésium…) et faire de l’EDTA un composé très toxique. 
L’incapacité  des  stations  d’épuration  à  éliminer  ce  composé  (substance  très  peu biodégradable)  explique  sa 
présence dans plus de 25 % des échantillons prélevés sur notre territoire ; 

 le  bisphénol  A,  longtemps  utilisé  pour  la  fabrication  de  matériaux  plastiques  (récipients  alimentaires, 
réservoirs pour distributeur d'eau, jouets...) et de résines époxy (film de protection des boîtes de conserve et 
canettes,  cuves  à  vin...).  Reconnu  comme  perturbateur  endocrinien,  il  est  aujourd'hui  interdit  d'usage  en 
France dans tous les contenants alimentaires ; 

 le  formaldéhyde,  en  raison  de  ses  propriétés  physico‐chimiques,  connait  de  multiples  applications 
industrielles en tant que biocide, conservateur ou fixateur par exemple. On le retrouve ainsi dans de nombreux 
produits de construction, ameublement, produits détergents. Depuis 2004,  le  formaldéhyde est classé par  le 
Centre  international  de  recherche  sur  le  cancer  (CIRC)  comme  « substance  cancérogène  avérée  pour 
l’homme » ; 

 le  phosphate  de  tributyle  est  couramment  utilisé  comme  retardateur  de  flamme,  comme  agent  anti 
mousse,  ou  comme  agent mouillant  dans  l’industrie  du  textile  ou  du  papier.  Le  phosphate  de  tributyle  est 
classé  comme  une  substance  cancérogène  suspectée,  et  dangereuse  avec  des  effets  à  long  terme  pour  les 
milieux aquatiques. 

La baisse des émissions de substances dangereuses dans l’environnement est donc une priorité. 
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4 LA QUALITE DES EAUX SOUTERRAINES DES BASSINS 
RHÔNE‐MEDITERRANEE ET DE CORSE  

90 % DES EAUX SOUTERRAINES SONT EN BON ETAT CHIMIQUE 

 
L’état chimique des eaux souterraines s’est amélioré depuis la dernière évaluation menée en 2015 (données 
2006 – 2011) : 85 % des masses d’eau sont en bon état chimique sur le bassin Rhône‐Méditerranée (contre 82 
% en 2015) et 100 % sur  le bassin de Corse. Aujourd’hui,  les causes de dégradation de  l’état des 36 masses 
d’eau en état médiocre sur le bassin Rhône‐Méditerranée sont majoritairement la présence de pesticides (31 

Données : 2012‐2017 
Source : Portail ADES juin 2019 
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Les concentrations maximales (points noirs sur la carte) sont rencontrées dans la plaine de l’est lyonnais, ainsi 
que dans  la plaine de Mauguio‐Lunel,  où  sont  respectivement  situés  les  aéroports  de  Lyon Saint‐Exupéry  et 
Montpellier Méditerranée. 
Les aéroports,  sites   de nombreux entraînements de pompiers utilisant des mousses anti‐incendie à base de 
PFAS, sont en effet des lieux particulièrement contaminés par ces substances.  
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6 DES  MOYENS  DECUPLES  AU  SERVICE  DE  LA 
SURVEILLANCE DE L’ETAT DES MILIEUX 

 

Au  niveau  national,  la  surveillance  de  l’état  des  eaux  est  définie  par  l’arrêté  ministériel  du  26  avril  2022 
modifiant l’arrêté du 25 janvier 2010 établissant le programme de surveillance de l’état des eaux en application 
de l’article R. 212‐22 du code de l’environnement. 
 
Le programme qui régit cette surveillance comprend : 

 les  réseaux  de  contrôle  de  surveillance  (RCS)  qui  évaluent  l’état  général  des  eaux  superficielles  et 
souterraines à  l’échelle de chaque bassin et  son évolution à  long  terme. Ces  réseaux pérennes  sont 
constitués  de  sites  représentatifs  des  diverses  situations  rencontrées  sur  chaque  bassin pour 
permettre des extrapolations ;  

 les réseaux de contrôle opérationnel (CO) qui ciblent les masses d’eau les plus dégradées pour mieux 
suivre  l’efficacité  des  efforts  faits  pour  reconquérir  leur  bon  état  en  application  des  schémas 
directeurs d’aménagement et de gestion des eaux (SDAGE) Rhône‐Méditerranée et de Corse ; 

 pour les cours d’eau, le réseau de référence pérenne qui est mis en place pour permettre de conforter 
la  connaissance  des  conditions  de  référence  (c’est‐à‐dire  l’état  en  situation  naturelle  ou  quasi 
naturelle),  et  de  prendre  en  compte  les  changements  à  long  terme  des  conditions  naturelles, 
notamment  le  changement  climatique,  dans  les  règles  d’évaluation  du  bon  état  écologique  en 
application de la directive cadre sur l’eau (DCE). Ce sont ces réseaux qui permettent en particulier de 
dresser tous les 2 ans l’état des eaux présenté dans ce rapport. 

 

En 2022, les mesures s’effectuent sur 1 941 stations réparties comme suit : 

Milieu  Réseau de 
référence 

Contrôle de 
surveillance 

Contrôle 
opérationnel 

Nitrates  Total6

Bassin Rhône‐Méditerranée

Cours d’eau  93  400 461 742  808

Plans d’eau   ‐  43 47 ‐  68

Eaux souterraines  ‐  372 385 807  937

Eaux côtières  ‐  18 8 ‐  20

Eaux de transition  ‐  10 18 ‐  21

Bassin de Corse

Cours d’eau  14  22 16 ‐  49

Plans d’eau   ‐  6 1 ‐  6

Eaux souterraines  ‐  18 0 ‐  18

Eaux côtières  ‐  6 9 ‐  12

Eaux de transition  ‐  2 2 ‐  2

 

Pour  les bassins Rhône‐Méditerranée et de Corse,  le schéma national des données sur  l’eau  (SNDE) confie à 
l’agence de l’eau Rhône Méditerranée Corse, établissement public de l’Etat, la responsabilité de la production 
des données sur la qualité des eaux. 

Ainsi,  les  prestations  analytiques  et  hydrobiologiques  de  ce  programme  sont  réalisées  sous  la  maîtrise 
d’ouvrage de l’agence de l’eau, avec la contribution : 

 des Directions régionales de l’environnement, de l’aménagement et du logement (DREAL) des bassins 
Rhône‐Méditerranée et de Corse pour l’hydrobiologie hors suivi sur les poissons ; 

 de l’Office français de la biodiversité (OFB) pour les suivis sur les poissons ; 

 de l’Institut méditerranéen d’océanologie (MOI) pour le suivi des flux de polluants à la Méditerranée ; 

                                                                 
6 Le nombre de stations qui compose le programme de surveillance n’est pas la somme des stations des 
différents réseaux, certaines stations appartenant à plusieurs réseaux. 
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Les progrès analytiques au service de la connaissance 

Les progrès réalisés au cours des années 2000 en matière d’analyse des micropolluants ont permis de mettre 
en lumière de nouvelles contaminations, aussi bien dans les eaux superficielles que souterraines. 

Les  dernières  techniques  permettent  également  de  déceler  de  nouvelles  molécules  présentes  en  quantité 
infinitésimale dans  les eaux,  comme  les  substances médicamenteuses,  les hormones,  les PFAS ou encore  les 
dioxines dans les organismes vivants… 

La  découverte  de  ces  nouvelles  substances  dans  les  milieux  pourrait  alimenter  l’idée  reçue  consistant  à 
affirmer que les milieux aquatiques sont plus pollués qu’auparavant. 

C’est  globalement  faux.  Ils  sont  surtout beaucoup mieux  surveillés,  et  l’analyse de  ces  nouveaux  résultats, 
couplée  à  une meilleure  connaissance  de  l’effet  de  ces  substances  sur  les  communautés  aquatiques  et  sur 
l’homme,  permettra  de  mieux  orienter  les  mesures  à  mettre  en  œuvre  pour  atteindre  efficacement  les 
objectifs de bon état des eaux. 
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Toutes  les  données  ayant  permis  l’élaboration  de  ce  document  sont  consultables  et  téléchargeables  aux 
adresses suivantes : 
 
https://www.rhone‐mediterranee.eaufrance.fr/ (état des stations sur le bassin Rhône‐Méditerranée) 
https://corse.eaufrance.fr/ (état des stations sur le bassin Corse) 
http://www.naiades.eaufrance.fr/  (physicochimie  et  biologie  pour  les  cours  d’eau  et  les  plans  d’eau,  sur  les 
deux bassins) 
https://ades.eaufrance.fr/ (pour les eaux souterraines) 
 
Pour en  savoir plus  sur  la qualité des eaux  superficielles et  souterraines des bassins Rhône‐Méditerranée et 
Corse : 
https://rhone‐mediterranee.eaufrance.fr/rapport‐qualite‐des‐eaux  
https://rhone‐mediterranee.eaufrance.fr/captages‐prioritaires 
 

 
 
 
 

Document conçu et réalisé par l’agence de l’eau Rhône Méditerranée Corse – novembre 2022 



Ce rapport, réalisé par l’agence de l’eau Rhône Méditerranée 
Corse, présente l’état des eaux constaté à partir des 
données de 2021, ainsi que son évolution telle qu’elle 
ressort de l’exploitation de 5,5 millions d’analyses annuelles 
de surveillance des cours d’eau, nappes et plans d’eau des 
bassins Rhône-Méditerranée et de Corse.

Ces résultats permettent de mieux orienter les mesures à 
mettre en œuvre pour atteindre le bon état de toutes les 
eaux de ces 2 bassins, et ainsi  mieux  faire face aux effets du 
changement climatique.

Aujourd’hui, dans le bassin Rhône-Méditerranée, près de 
la moitié des cours d’eau et 85 % des nappes sont en bon 
état. En Corse, ce sont 90 % des rivières et 100 % des eaux 
souterraines qui sont de bonne qualité au regard des critères 
environnementaux définis réglementairement.

Retrouvez ce document en téléchargement sur 
www.eaurmc.fr

L’ÉTAT DES EAUX DES BASSINS  
RHÔNE-MÉDITERRANÉE ET DE CORSE

Agence de l’eau Rhône Méditerranée Corse
2-4 allée de Lodz 

69363 LYON CEDEX 07
Tél. 04 72 71 26 00
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